
À la demande de la Ligue, le professeur Claude Got* a coordonné une étude de l’accidentalité de 2006 à 2015 sur les  
400 000 kilomètres de routes bidirectionnelles sans séparateur médian. 
Cette étude montre que dans chaque département, 50 % des tués sont recensés sur 15 % en moyenne de 
la longueur totale de ses routes.

92 cartes montrent que les plus « belles » routes (souvent droites, en bon état) sont celles qui totalisent le plus de tués.  
Ce sont également les voies les plus circulées, celles qui ont le plus gros trafic.
 
« Sans surprise, notre étude démontre que les belles routes secondaires sont celles où on meurt 
le plus et donc que la politique gouvernementale est pertinente, résume Chantal Perrichon. 
C’est un truisme, mais ça va mieux en le prouvant ! »

*Claude Got, Professeur de médecine, spécialiste de la sécurité routière.

LES CARTES QUI PROUVENT QU’IL FAUT MAINTENIR LA MESURE
SUR L’ENSEMBLE DU RÉSEAU CIBLE
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 POUR COMPRENDRE : 

LE DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE
 ANALYSE DE LA MORTALITÉ SUR LES VOIES 
 HORS AGGLOMÉRATION ET HORS RÉSEAU AUTOROUTIER 
 DE LA HAUTE-GARONNE PENDANT 10 ANNÉES (2006-2015) 

ZOOM SUR
VOTRE DÉPARTEMENT 

Ce département est asymétrique, se rapprochant des départements de la grande couronne de l’Ile-de-France, avec une 
zone très urbanisée à une extrémité et une densité de population décroissante quand on s’enéloigne. Ces caractéristiques 
s’accompagnent d’un nombre élevé de voies qui ont des caractéristiques différentes tout au long de leur parcours. L’analyse 
ne peut pas prendre en compte ces variations. Nous prenons en compte  la longueur totale  de la  voie et le nombre de tués. La 
D20 est un bon exemple, elle commence à la limite Est du département près de Verfeuil et se termine à sa limite Ouest près de Castelnau 
d’Estrétefonds. Sa partie la plus « active » est relativement courte entre Cépet et la jonction entre les autoroutes A68 et A680. C’est cette 
partie qui est colorée sur la carte de Géoportail et c’est elle que nous colorons en rouge, mais le calcul du nombre de tués par km de voie est 
réalisé sur toute la longueur de la voie dans le logiciel du Système d’Information Géographique (SIG) qui est notre référence.
Une autre difficulté d’analyse est introduite par la multiplication dans certains départements de l’identification d’une voie par un numéro 
qui peut être réutilisé dans de multiples voies annexes, habituellement de faible longueur qui sont en relation avec la voie principale. Cette 
pratique est identifiée dans le BAAC par deux indices codées V1 et V2, le premier numérique et le second alphabétique. Le nombre de tués 
sur ces voies est faible, mais il peut ne pas être négligeable quand le procédé désigne des voies longues supportant un trafic important.
Compte tenu du faible nombre d’accidents mortels concernés, il est acceptable d’intégrer les accidents et les kilomètres de ces voies 
annexes dans l’analyse. Cela réduit de façon minime le rapport qui nous intéresse entre un pourcentage de voies et de pourcentage de 
tués. L’importance de cet usage dans la Haute-Garonne nous a incité à faire une étude comparative de deux procédés, intégrant ou non 
les voies annexes. Elle sera présentée dans le texte de présentation de l’étude. La carte, le tableau et le graphique joints n’ont pas intégré 
les décès et les kilomètres de ces voies annexes.
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31 Haute Garonne

Analyse de la mortalité sur les voies hors agglomération et hors réseau autoroutier
pendant 10 années (2006/2015)

Les 19 voies où ont été observés les plus grands nombres de tués, représentant
seulement 16% de la longueur totale des routes sans séparateurs médian, concentrent

51% des tués.

Carte des voies

Commentaires

Ce département est asymétrique, se rapprochant des départements de la grande couronne de l’Ile de
France, avec une zone très urbanisée à une extrémité et une densité de population décroissante quand on
s’en éloigne. Ces caractéristiques s’accompagnent d’un nombre élevé de voies qui ont des caractéristiques
différentes tout au long de leur parcours. L’analyse ne peut pas prendre en compte ces variations. Nous
prenons en compte la longueur totale de la voie et le nombre de tués. La D20 est un bon exemple, elle

19 VOIES
SANS SÉPARATEUR  

MÉDIAN 

=

16 %
DU KILOMÉTRAGE 

TOTAL 

=

51 %
DES TUÉS

Les 19 voies où ont été observés les plus grands nombres de tués, 
représentant seulement 16 % de la longueur totale des routes 
sans séparateur médian, concentrent 51 % des tués.

 CARTE DES VOIES SANS SÉPARATEUR MÉDIAN 
 LES PLUS ACCIDENTOGÈNES DE LA HAUTE-GARONNE 

2
commence à la limite Est du département près de Verfeuil et se termine à sa limite Ouest près de
Castelnau d’Estrétefonds. Sa partie la plus « active » est relativement courte entre Cépet et la jonction
entre les autoroutes A68 et A680. C’est cette partie qui est colorée sur la carte de Géoportail et c’est elle
que nous colorons en rouge, mais le calcul du nombre de tués par km de voie est réalisé sur toute la
longueur de la voie dans le logiciel du Systéme d’Information Géographique (SIG) qui est notre
référence.

Une autre difficulté d’analyse est introduite par la multiplication dans certains départements de
l’identification d’une voie par un numéro qui peut être réutilisé dans de multiples voies annexes,
habituellement de faible longueur qui sont en relation avec la voie principale. Cette pratique est identifiée
dans le BAAC par deux indices codées V1 et V2, le premier numérique et le second alphabétique. Le
nombre de tués sur ces voies est faible, mais il peut ne pas être négligeable quand le procédé désigne des
voies longues supportant un trafic important.

Compte tenu du faible nombre d’accidents mortels concernés, il est acceptable d’intégrer les accidents et
les kilomètres de ces voies annexes dans l’analyse. Cela réduit de façon minime le rapport qui nous
intéresse entre un pourcentage de voies et de pourcentage de tués. L’importance de cet usage dans la
Haute Garonne nous a incité à faire une étude comparative de deux procédés, intégrant ou non les voies
annexes. Elle sera présentée dans le texte de présentation de l’étude. La carte, le tableau et le graphique
joints n’ont pas intégré les décès et les kilomètres de ces voies annexes.

L’objectif de cette étude a été de déterminer quelles sont les voies les plus accidentogènes du
département, de les représenter sur une carte et de calculer le pourcentage de leur longueur par
rapport à la longueur totale des voies sans séparateur médian.

n° voie
km de
voie

nb. Tués
nb.
tués/km

cumul km cumul tués % km voies % tués

1 D125+N125 31 13 0,419 31 13 0,5 4

2 D820 54 13 0,241 85 26 1,3 8

3 D12 46 11 0,239 131 37 2,0 12

4 D632 56 11 0,196 187 48 2,8 16

5 D20 62 11 0,177 249 59 3,7 19

6 D63 34 7 0,206 283 66 4,2 22

7 D16 46 6 0,130 329 72 4,9 24

8 D4 62 10 0,161 391 82 5,9 27

9 D1 79 9 0,114 470 91 7,0 30

10 D 11 44 6 0,136 514 97 7,7 32

11 D14 44 6 0,136 558 103 8,4 34

12 D8 57 7 0,123 615 110 9,2 36

13 D29 50 6 0,120 665 116 10,0 38

14 D6 52 6 0,115 717 122 10,7 40

15 D817 61 7 0,115 778 129 11,7 42

16 D15 73 8 0,110 851 137 12,7 45

17 D17 57 6 0,105 908 143 13,6 47

18 D28 88 7 0,080 996 150 14,9 49

19 D622 84 6 0,071 1080 156 16,2 51

Explications :
- 1e colonne, la liste des voies, repérées par leur n°, qui comptent le plus de tués.
- 2e colonne, le nombre de tués correspondant à chaque voie.
- 3e colonne, le nombre de kilomètres de chaque voie.
- 4e colonne, le « nb.tués/km » est le nombre de tués par km de voie, rapport entre les chiffres des 2e et 3e colonne.

La valeur du nb.tués/km mesure l’accidentalité sur chaque kilomètre de la voie.
L’ordre des lignes du tableau correspond à l’ordre décroissant du nb.tués/km.

Ces ordres de grandeur se retrouvent
dans tous les départements.
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Analyse de l’accidentalité sur les voies hors agglomération et hors réseau autoroutier 

 pendant 5 années (2013-2017) 
	

624	accidents	:		
119	avec	un	ou	plusieurs	tués		 et		 505	avec	un	ou	plusieurs	blessés	hospitalisés	

	

	
	
	 •	 Il	y	a	un	an,	notre	analyse	de	 la	mortalité	durant	 les	10	années	2006-2015,	sur	 les	voies	
hors	 agglomération	 et	 hors	 réseau	 autoroutier,	 montrait	 que	 les	 19	 voies	 suivantes	les	 plus	
circulées	:	

D125	et	N125,	D820,		D12,		D632,	D20,		D63,		D16,		D4,		D1,		D11,	
D14,		D8,		D29,		D6,		D817,		D15,		D17,		D28,		D622,	

concentraient	 51%	 des	 tués	 et	 se	 caractérisaient	 par	 les	 nombres	 de	 tués	 les	 plus	 élevés	 de	 la	
Haute-Garonne.	
	
	 •	La	carte	ci-dessus	montre	que,	durant	les	5	ans	2013-2017	et	tout	au	long	de	ces	mêmes	19	
voies,	on	retrouve	l’essentiel	des	accidents	mortels	ou	avec	blessés	hospitalisés.		
	
	 •	Augmenter	sur	ces	voies	la	vitesse	maximum	autorisée	de	80	à	90	km/h	ne	peut	donc	
qu’accroître	les	nombres	d’accidents,	de	tués	et	de	blessés.			 	

119  
AVEC UN OU PLUSIEURS TUÉS

+

505  
AVEC UN OU PLUSIEURS  
BLESSÉS HOSPITALISÉS

624 ACCIDENTS  =

Les cartes de l’accidentalité de certains départements souffrent d’une légère imprécision sur la localisation exacte des accidents. En effet, de 
nombreux BAAC ne mentionnent ni la longitude ni la latitude du lieu de l’accident. Il s’avère qu’il y a une insuffisance de contrôle de qualité dans 
les données fournies par l’ONISR.
Ces cartes seront perfectionnées dans les mois à venir.
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• �Il y a un an, notre analyse de la mortalité durant les 10 années 2006-2015, sur les voies hors agglomération et hors 

réseau autoroutier, montrait que les 19 voies suivantes les plus circulées concentraient 51 % des tués et se 

caractérisaient par les nombres de tués les plus élevés de la Haute-Garonne.

• �La carte (voir page précédente) montre que, durant les 5 ans 2013-2017 et tout au long de ces mêmes 19 voies, on retrouve 
l’essentiel des accidents mortels ou avec blessés hospitalisés.

• �Augmenter sur ces voies la vitesse maximum autorisée de 80 à 90 km/h ne peut donc qu’accroître les nombres d’accidents, 
de tués et de blessés.

D125 et N125, D820, D12, D632, D20, D63, D16, D4, D1, 
D11, D14, D8, D29, D6, D817, D15, D17, D28, D622

19PONDÉRATION N° 118 – mai 2019

Les salariés japonais ne se disent pas 
« bonjour » de manière classique lorsqu’ils 
sont dans leur milieu professionnel, que ce 
soit en usine ou dans les bureaux. La tradi-
tion respectée par tous du Président au 
dernier ouvrier embauché est d’utiliser 
cette expression « Go anzen ni » autant de 
fois qu’il est nécessaire de saluer un col-
lègue à l’intérieur de l’entreprise. Lors de 
mes deux séjours au Japon, j’ai été inter-
pelé par cette tradition dont je peux témoi-
gner qu’elle ne souffre de quasiment 
aucune exception. Les Japonais reconnais-
sent que cette tradition permet à chaque 
employé de manifester de manière 
concrète que la sécurité est l’affaire de tous 
et une tout première priorité. Les responsa-
bles sécurité arborent aussi un bandeau 
avec l’inscription « sécurité d’abord » au 

bras de leur uniforme de travail. Il s’agit 
d’un vrai rituel pratiqué par tous les em-
ployés de ces industries sans exception.  

Je mentionne souvent ce rituel comme 
étant une caractéristique de la culture japo-
naise. Or, il se trouve qu’un de mes amis 
 japonais, féru d’histoire, m’a fait découvrir 
que c’est le groupe sidérurgique japonais 
Sumitomo Metals qui a lancé cette tradition 
au Japon en 1953, en s’inspirant d’une 
 tradition de salutations entre mineurs dans 
les mines de fer allemandes remontant au 
XVIIe siècle. Les mineurs allemands se 
 saluaient en disant « Glückauf ». Cela signi-
fiait « j’espère que vous trouverez une nou-
velle veine de minerai » mais aussi 
exprimait le souhait de remonter en pleine 
santé en fin de poste. Les autres grandes 

entreprises sidérurgiques comme Nippon 
Steel ou Kobe Steel et même quelques 
constructeurs automobile japonais utilisent 
encore aujourd’hui cette expression de 
 salutation liée à la sécurité.  

Autre symbole lié à la sécurité utilisé au 
quotidien par les Japonais : la grenouille. 
Cet animal est devenu le logo du bulletin 
météo du soir dans les médias. Mais pour 
quelle raison ? C’est en raison du fait que le 
verbe revenir ou rentrer et la grenouille se 
prononcent de la même manière en japo-
nais à savoir : kaéru (prononcer kaérou en 
français). Ainsi de manière subliminale, les 
conditions de rentrée en toute sécurité sont 
présentes dans tous les messages météo 
de chaque soir. La silhouette de cet animal 
parle aussi beaucoup aux enfants qui sont 
ainsi sensibilisés à la sécurité dès leur plus 
jeune âge. 

On voit alors assez bien que le rituel, la 
 répétition prennent une grande place dans 
le processus d’adhésion au concept de 
 sécurité individuelle et collective  

Aussi, pourquoi ne pas nous inspirer de 
 l’effet positif des rituels pour promouvoir la 
sécurité ?  

lLe Japon nous apprend que la prévention efficace 
est une affaire de répétition et de rituels Jean-Yves LAMANT

Savez-vous qu’encore en 2019, les salariés japonais des grandes entreprises manufacturières, la sidérurgie 
en particulier, se saluent lorsqu’ils se voient pour la première fois de la journée, en utilisant l’expression « Go 
anzen ni ! ». Cela s’écrit   et signifie « en toute sécurité » ou « sécurité d’abord » ?

Vous pouvez vous procurer ce livre  
au prix de 18 € en librairie ou en contactant la Ligue.  
Pour les entreprises souhaitant diffuser le livre dans le cadre  
de leur action de sensibilisation à la sécurité routière,  
la Ligue propose un tarif spécial. 

Ligue Contre La Violence Routière 
15, rue Jobbe Duval – 75015 PARIS 
Tél. : 01 45 32 91 00 – e-mail : secretariat@violenceroutiere.org

18 €

“385 pages pour un ouvrage de référence sur la sécurité routière”
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 POUR EN SAVOIR PLUS SUR 

la Ligue contre la violence routière 
Consultez notre site internet : www.violenceroutiere.org
Vous y trouverez des informations spécifiques sur notre association, avec notamment 
les deux dernières vidéos de Claude Got, expert en sécurité routière, sur la mesure du 
80 km/h et le contrôle automatisé de la vitesse. 

77084_LCVR_31 Haute Garonne.indd   4 31/10/2019   18:04


